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les raisous dune réforme 

Elles ont été définies par le ministre de VEducation 
Nationale, lors de son allocution inaugurale du 
Septiëme Séminaire des Inspecteurs, le 30 juin 1975 : 

& ...S'il fallait définir les causes de cet intérêt profond 

pour un renouveau de |'éducation, nous pourrions 

d'abord y voir des raisons historico-politigues. 

Pendant des années, ce fut le systême d'enseigne- 

ment francais gui fut appligué dans notre Pays, et 

nous pouvons lui être reconnaissant d'avoir formé 

Vélite de la Nation, aui, dês Vindépendance, a pris en 

mains les destinées du Gabon. Mais aujourd'hui, la 

Républigue Gabonaise, responsable de son avenir 

doit préparer toute sa jeunesse a& participer au 
développement; il lui faut donc définir des objectifs 
nouveaux d'éducation, bien adaptés aux besoins de 

VEtat et aux aspirations individuelles. I iui faut, en un 
mot, penser & Gabon d'abord , concevoir et mettre 

en application un systême d'éducation spêécifigue au 

Pays, & ses racines culturelles, & Vétat actuel de son 

développement, aux perspectives de son évolution. 

Ces raisons politigues et historigues d'une réforme 

éducative sont d'ailleurs inséparables de raisons 

sociales et culturelles. L'éducation recue actuel- 

lement par notre jeunesse dans les établissements 

scolaires, 4 tous les niveaux, ne semble pas adaptée 

aux besoins de la société, a ses réalités, & son devenir. 

I nous faut penser des objectifs nouveaux d'éduca- 

tion, répondant mieux d'une part & nos moeurs, & nos 

traditions, au génie de notre culture, d'autre part, ê 

Vélan de notre évolution, & la transformation rapide 

des conditions de notre vie sociale et économigue 

actuelle, & la préparation de Vavenir. Nous devons 

donc définir les finalités d'une éducation orientant la 

jeunesse vers |épanouissement de la Nation et la 

réalisation progressive de son autonomie. 

En troisiëme lieu, la réforme se justifie également par 

des raisons économigues au'elles se rapportent au 

rendement interne ou externe du systême éducatif. 

Les chiffres sont malheureusement lê pour souligner 

la médiocrité du rendement interne : celui de 

Venseignement primaire, par exemple; sur 1 000 élê- 

ves gui s'inscrivent en premiëre année d'école pri- 

maire, 248 seulement sortiront un jour avecle certificat 

d'études. Entre 1972-73 et 1973-74, en une année, le 

coOt des déperditions a été estimé & 1 400 millions de 

F CFA. Abandons et redoublements portent le coOt 

d'un élêve diplêmé & 424 000 F, soit 3,66 fois le prix 

normal pour six années d'études. Ouant au rende- 
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ment extermne du systême, il est assez difficie a 

estimer : certes, tous les jeunes Gabonais sortis de 
Vêcole aux différents niveaux trouveront un emploi, 
en raison de la faible poussée démographigue et, par 
contre, de Vénorme demande de main-d'ceuvre 
résultant de notre prodigieux essor économigue: mais 
l faut reconnaitre gue la formation dispensée n'est 
pas parfaitement adaptée, ague 'éducation n'est pas 
encore le tremplin du développement, et gu'il reste 
beaucoup ê faire pour gue le systême éducatif assure 
la gabonisation correcte des postes-clés de notre vie 
@coNomigue et sociale. 

Faut-il ajouter aguelgues mots des raisons techni- 
gues et pédagogigues d'une réforme de Venseigne- 
ment ? M'adressant & des spécialistes, je serai bref sur 
ce sujet. Je me contenterai de constater gue dans 
tous les pays du monde, on prend actuellement 
conscience d'une nécessaire évolution des finalités de 
Véducation et du rêle nouveau de [institution scolaire. 
Déjê, bien des pays ont tenté une réadaptation des 
programmes d'enseignement; ils sont & la recherche 
de méthodes et expêrimentent des technigues 
modernes pour améliorer la formation de la jeunesse 
etla préparqr & une éducation permanente, comme a 
montré le rapport de la Commission Internationale de 
VUnesco pour IVEducation, intitulé : & Apprendre a 
être . 

Pour toutes ces raisons, —  historico-politigues, 
socio-culturelles, conomigues, technigues et péda- 
gogigues, — la Républigue Gabonaise s'engage & son 
tour dans un processus de réforme et de rénovation 
de son systême éducatif... ) 

En réalité, ces raisons d'une réforme se retrouvent 
plus ou moins identigues & elles-mêmes dans tous les 
Pays africains en voie de développement. Mais au 
Gabon, une réforme se justifie de plus par un contexte 
particulier : Vessor économigue est si rapide gu'il 
devient difficile d'en maitriser tous les aspects; il est 
donc indispensable de préparer jeunes et adolescents, 
chacun & leur niveau, & participer au développement. 
Or, la pression démographigue est faible: si bien agu'il 
est encore nécessaire de faire appel & une 
main-d'ceuvre étrangêre; du moins serait-il souhaita- 
ble gue ce soit une main-d'ceuvre de gualification 
moyenne et subalterne, et gue les postes de 
responsabilités soient confiéës aux Gabonais. 

De l& (effort du Gouvernement en faveur de 
Vexpansion scolaire. La scolarisation atteint 82 % de 
la population scolarisable (6 & 16 ans); on estime gue 
le Second Cycle est ouvert & 39 % environ des élêves 
de la classe de terminale du cycle primaire; et 
VEnseignement supêrieur a inscrit en 1975, 622 étu- 
diants, y compris 354 capacitaires en droit, alors gue 
Veffectif des admis au baccalauréat, la même année 
était de 538. 

Cependant, cet effort ne semble pas pouvoir réaliser 
les objectifs gu'on lui assigne, ni& moyen terme, ni ê 

 



  
long terme. En effet, le rendement de VVenseignement 

primaire continue de se dégrader, ce gui constitue un 

handicap pour les autres degrés du systême éducatif 

ê tous les niveaux, malgré Veffort aguantitatif, la 

agualité des résultats est compromise. D'autre part, 

Vexpansion scolaire amplifie la pénurie d'enseignants; 

on est acculé & des solutions dangereuses : ou bien 

importer des enseignants étrangers, pour lesaguels 

Vintérêt de la jeunesse et de la Nation n'est peut-être 

pas la prêoccupation primordiale; ou bien avoir 

recours & des Gabonais n'ayant pu trouver d'autres 

débouchés, les seuls aui puissent consentir a 

embrasser la fonction enseignante, pênible et non 

prestigieuse. C'est ainsi aue le recrutement des 

enseignants, & tous les niveaux (Ens, Enset, Eni, Ofi) 

connait actuellement des difficultés redoutables 

pour |Vavenir du systême éducatif. Peut-être faudra-t- 

i envisager d'y porter remêde en utilisant certains 

palliatifs, comme par exemple des technologies 

modernes d'enseignement... 

Ouoi agu'il en soit, et pour toutes ces raisons, une 

réforme est donc indispensable. Mais sous aguelle 

acception entendre le terme, et par guoi commencer | 

Avant de définir un programme de x réforme , 

encore fallait-il s'entendre sur les différents sens du 

mot, et ce n'est pas si simple : les rapports 

concernant les réformes entreprises dans tel et tel 

pays du Monde ne semblent pas exploitables par une 

méthode comparative, faute d'une claire définition 

préalable du concept et de ses acceptions. C'est 

pouraguoi Vune des premiëres têches en vue de la 

préparation de la x Réforme et de la Rênovation de 

VEnseignement au Gabon v fut de définir, de janvier & 

mars 1975, les acceptions du terme & réforme s, ses 

champs d'application, et ses prioritês. 

Nous sommes persuadés au'il est bon de partir de 

Vidée gue les non-spêcialistes de la réforrme s'en font. 

Parlons par exemple aux techniciens de ['éducation 

de la nécessité d'une réforme, ils Vadmettent 

aussitêt : ce Proviseur se plaindra au'en effet, les 

classes sont surchargées, gue les professeurs sont 

affectés parfois tardivement, ague leur travail est 

insuffisamment orienté et devrait être contrélé, gue 

Véguipement fait défaut, gu'il faudrait disposer d'un 

corps de surveillance pour assurer le respect du 

Rêglement scolaire, gue les Conseils de classes et de 

discipline ne fonctionnent pas bien... Si c'est avec un 

Inspecteur de VEnseignement du Premier Degré gue 

vous vous entretenez de réforme, il la souhaite aussi, 

et ce agu'il voit d'abord, c'est gue certains locaux sont 

vétustes, gue les classes manguent de mobilier, de 

fournitures scolaires; il vous parlera des effectifs 

plêthorigues, des maitres mal formés, mal logés, de 

Vimpossibilité pour les Inspecteurs de visiter les 

classes, faute de véhicules... Et si vous vous adressez 

ê un fonctionnaire de Vadministration centrale, sa 

premiëre réaction sera également de souhaiter une 

rêforme, afin de rationnaliser la gestion, de simplifier 

Vadministration, d'activer la transmission du courrier, 

de prévoir & temps les besoins en personnel, 

éaguipement, construction, de concevoir un projet de 

budget annuel plus fonctionnel... 

Bien évidemment, ces techniciens connaissent les 

difficultés, pour les vivre guotidiennement, et ils ne 

sauraient avoir tort. 

Ou'on porte remêde a& tous les problêmes aguils 

signalent, et le rendement de 'enseignement en sera 

 



profondément transformé. Inversement, & négliger 

ces problêmes concrets, -- humains, matériels, 

administratifs et financiers, — toute réforme se 

rêvêlerait utopigue ou devrait consentir & perdre un 

pourcentage important de son impact. La réorganisa- 

tion du systême actuel s'impose donc, et même 

comme une condition sine gua non de la réforme. 

Sous cet aspect, au Gabon, le troisiëme collogue des 

Chefs d'Etablissements d'enseignement secondaire et 

technigue (Libreville, mars 1975) a permis de définir et 

de mettre en application une sêrie complête de 

mesures concrêtes en vue de la réorganisation 

administrative et pédagogigue de ces enseignements. 

Le Septiëme Séminaire des Inspecteurs Régionaux de 

VEducation Nationale (Koula Moutou - juin-juillet 

1975) a formulé huit recommandations pour une 

réorganisation de VEnseignement du Premier Degré, 

et a présenté les coOts des aménagements ou 

solutions préconisés, en les étalant sur la durée du 

lll€ Plan de Développement, jusgu'en 1981. Enfin la 
rêorganisation du Ministêre de VEducation Nationale 
est en voie d'achêvement, et devra entrainer une 

amélioration considérable de VVefficacité des Services 
administratifs. 

Mais renforcer ce aui existe, ce m'est pas |le 
transformer, puisgu'on ne modifie ni les finalités de 
Véducation, ni les moyens au'elle se donne pour 
atteindre ses objectifs, c'est-ê-dire les structures ou 
cycles d'enseignement, les programmes, les métho- 
des, les technologies éducatives, Vimage même de 
Vécole... Si la réorganisation du systême actuel doit 
être entreprise, si ces améliorations constituent une 

étape de la réforme, — et peut-tre même une 
condition de sa réussite, — elles n'épuisent pourtant 
pas le concept de & réforme . 

@ Lintroduction d'innovations 

Consultez & présent le patron d'une entreprise, il 
souhaite vivement une réforme : le systême éducatif 
colte cher & VEtat, et pourtant, les diplêmés ne sont 
pas préparés & Vemploi : toute cette éducation est 
trop thêorigue et trop académigue; il faudrait mettre 
la jeunesse au contact des réalités, lui donner le go@t 

de [action, et en particulier du travail manuel, 

revaloriser les travaux d'atelier, encourager la 

créativitê, initier & la technologie, & la fabrication. Et 

tel professeur de VUniversité constate gue si les 

étudiants sont & Vaise pour prendre des notes, 
apprendre et réciter, par contre ils ignorent la 
recherche et Vanalyse personnelles; trop souvent, ils 
travaillent pour le diplême, et non pas assez pour se 
préparer & leurs responsabilités futures. || faudrait 
donc une réforme, pour apprendre aux élêves, dês 
leur jeune &ge, & se documenter, & analyser des 
situations nouvelles, & participer a& leur propre 
formation, & fournir un effort de pensée et 
d'expression personnelles... Pour tel technicien du 
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Ministêre du Plan, Vimportant serait de recenser les 

besoins en main-d'ceuvre et les ressources humaines, 

afin de mieux orienter Véducation vers Vemploi... 
Dans tous ces cas, il ne s'agit plus seulement de 

renforcer le systême existant, mais bien de |le 

transformer. On veut introduire des innovations 

partielles, aussi bien dans les objectifs éducatifs gue 

dans les structures ou cycles d'enseignement, les 

programmes, les méthodes et les technologies de 

Véducation. Sous cet aspect, au Gabon, les 

recherches actuelles concernant Vintroduction d'un 

programme de technologie dans le Premier Cycle 
Secondaire, ou Vétude de textes d'auteurs gabonais, 

ou la diffusion de manuels d'histoire et de géographie 

du Gabon, ou VVexpêrimentation de mêéthodes 

structurales & supports audiovisuels pour Vinitiation 

au francais, langue non maternelle, en premiëre année 
d'école primaire, — classe gui enregistre 50,3 % de 
redoublements et plus de 5 000 abandons par an, — 
ou encore |'essai de technologies et de méthodes 
modernes pour la formation des enseignants, ou 
Vinformatisation des données statistigues, la constitu- 
tion d'un fichier du personnel et des établissements 
facilitant gestion et prévision, |'orientation systéma- 
tigue des élêves & la fin du cycle secondaire, toutes 
ces innovations sont autant de mesures réalisées ou 
envisagées pour pallier les insuffisances et les 
problêmes les plus apparents du systême, ou pour le 
rendre plus adéaguat sur certains points particuliers. 

Ce n'est pas encore la réforme, mais il s'agit déja de 
réformes. 

De ces innovations partielles & Vadaptation radicale et 

globale du systême éducatif aux réalités sociales, 

Culturelles et économigues du Gabon, il n'y a en effet 
agu'une différence de degré, — mais combien impor- 

tante, — du plus empirigue au plus rationnel, de 

Vintuitif et de Vimplicite a Vexplicite, et du particulier 

au génêral. La réforme de Véducation, — gui simpose 

d'ailleurs dans tous les pays, en même temps gue se 

réalise |Vémancipation humaine et gue se crée un 

ordre @conomigue et politigue nouveau, — c'est la 
conception et la mise en application d'un systême 
éducatif aui, en ce gui concerne le Gabon, s'appuie 
Sur ses traditions culturelles et les aspirations de son 

peuple, pour préparer la jeunesse & forger son avenir 
d'Etat moderne et de Nation souveraine, compte tenu 
de ses orientations actuelles, de ses réalités et de ses 
potentialités. 

Sous cet aspect, le Gabon a connu deux amorces de 
réflexion sur la réforme : 

— En 1969, le Premier Séminaire des Inspecteurs de 
VEducation Nationale s'attachait & inventorier les 
objectifs d'une @école primaire nouvelle: c'était la
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commencer par le commencement, mais les recom- 

mandations n'ont pas êté réalisées. Il faut néanmoins 

reconnaitre ies mérites de cette assemblée : les voeux 

au'elle exprimait & cette date manifestaient une prise 

de conscience aiguë et assez rare des vrais problêmes 

d'éducation : on envisageait de préparer Venfant a 

une @éducation permanente, en lui apprenant a 

apprendre, et en s'attachant & développer, par des 

mêthodes entrainant sa participation, ses aptitudes a& 

la pensée et & Vexpression, & Vinitiative et & Vaction, 

plutêt aue de le gaver de connaissances théorigues. 

Ouant ê ces connaissances, on souhaitait les intégrer 

autour de |'étude des milieux : ce aue Vélêve doit 

d'abord apprendre, c'est ê améliorer ses conditions de 

vie. On visait & réaliser une @cole de promotion 

collective... Voilê certainement des objectifs gue Von 

aura & reprendre et & développer au sein de la 

Commission Nationale de la Réforme en voie de 
création. 

— La seconde initiative eut lieu au cours de Vété 

1974 : une Commission de responsables a clairement 

affirmé la nêcessité d'une réforme fondamentale de 

Véducation; mais ses travaux se sont orientés sans 

études préalables vers la définition de nouveaux 

cycles d'enseignement, ce dui était sans doute 

prématuré; & broler ainsi de nécessaires étapes, on 

s'est retrouvé avec des structures nouvelles gui ne 
différaient guêre des anciennes. 

Dans le cadre du Projet & Réforme et rénovation de 
VEnseignement s, Vune des contributions les plus 
importantes de VUNESCO, en 1975, fut sans doute 

d'aider a& définir les trois acceptions du terme 
& réforme y gue nous venons d'exposer, et.de mettre 
au point avec les responsables gabonais, au cours de 
plusieurs séances de travail & Libreville et & Koula 

Moutou, le canevas général du processus gue on se 

propose de suivre pour la réforme, au troisiëme sens 
du mot. 

le processus de mise en application 

de la réjorme 

l figure en annexe 1 au Document du Projet 

K Réforme et rénovation de VEnseignement, si- 
gné par le Gouvernement, le Pnud et VUnesco. Cing 
étapes successives sont envisagées : 

e L'analyse du systême actuel 

Changer le systême éducatif suppose gu'on le 

Connaisse aussi parfaitement gue possible. Portant a& 

la fois sur le systême d'enseignement et sur la réalité 

SOcCio-ÊcoNoMIgue en évolution, des études guanti- 

tatives et gualitatives permettront de formuler un 

I / l 
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diagnostic, & partir duguel s'engageront les trois 

sêries d'opérations, aussi bien en vue de la réorga- 

nisation du systême actuel aue pour Vintroduction 

expêrimentale d'innovations partielles, et vers la 

réforme radicale de |Venseignement. 

Cette phase est en cours d'exécution; il reste & mener 

aguelgues enaguêtes sur les perspectives d'emploi, et 

des études prévues en 1976 concernant le degré 

d'adaptation et les colts des enseignements 

secondaires, technigues et supérieurs. 

Afin de promouvoir une prise de conscience de la 

nêcessité d'une réforme, les résultats de ces enguêtes 

et les divers éléments du diagnostic seront Vobjet 

d'une large campagne d'information : 

— auprês des Responsables, gue réunira pêriodigue- 
ment la Commission Nationale de la Réforme et 
de la Rénovation de VEnseignement (ci-dessous 
Cnrre, en voie de crêation : 

— auprês de la population, par le canal du Parti 
Démocratigue Gabonais et des mass media. 

@ La conception des finalités nouvelles de 

Véducation, et des moyens nécessaires & leur 

réalisation (structures, programmes, méthodes) 

Grêce & une concertation élargie, et & partir d'une 

réflexion prospective autour du thême & Gabon An 

2000 , la seconde étape du processus de réforme 

conduira du diagnostic de & ce gui est va la définition 

du souhaitable, de & ce gui devrait être . 

Les premiëres réflexions de la Cnree porteront d'abord 

sur le réle de (VÊcole Gabonaise et la définition 

des objectifs nouveaux d'éducation. ls seront 

traduits en termes de profils des écoliers et étudiants 

formés & chague niveau. 

Et on en déduira les structures (ou cycles) du 

systême nouveau d'éducation, ainsi gue les objectifs 

particuliers & chague cycle (1). 

Aprês aguoi, une Commission de techniciens de 

VEducation et du Développement se chargera d'une 

tache difficile : celle de traduire les finalités et les 

profils déja définis, en termes de connaissances 

(programmes), de savoir-faire (apprentissages et 

activités pratigues et d'aptitudes et comporte- 

ments (participation, initiative, responsabilité morale 

et sens civigue attitudes gui dépendent de 

Vambiance éducative des classes, donc des méthodes 

nouvelles et des technologies employées). 

C'est pour permettre & cette seconde phase de 
s'engager, — en utilisant les résultats des réunions de 

1969 en 1974, — au'on est en train de créer les 

indispensables structures de concertation : 

  

   
   

  

3 d'un accord politigue entre la Républigue 

ys étrangers, accord gui ne recouvre pas 
s profils identigues pour une même durde de 
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Cnrre, organigramme nouveau du Ministêre de VÉduca- 

tion Nationale. 

   
La seconde étape aura défini le souhaitable : objectifs 

structures, programmes, méthodes et technologies. 

La troisiëme a pour but d'ajuster le souhaitable en 

fonction des rêalités (infrastructures, cadres, person- 

nel, moyens matêriels et financiers disponibles), et de 

formuler le possible selon diverses hypothêses, 

outre lesguelles le Gouvernement fixera son choix. 

C'est & ce moment gue les analyses antêrieures 

(1) se montreront particuliërement utiles; les 

principaux obstacles & la réforme sont connus; n'en 

pas tenir compte, ce serait préparer une rêforme 

abstraite et théorigue, sans doute três cohérente sur 

le papier, mais inapplicable dans la pratigue. 

La principale gualité d'une réforme est en effet d'être 

transmissible; c'est pouraguoi on expérimentera le 

degré d'ouverture des personnels & la nouveauté : 

Vaptitude des cadres & Vorganisation, & Vanimation, ê 

Vévaluation: la permêéabilité des enseignants & Vin- 

novation, leur conscience professionnelle, leur gualifi- 

cation, la mesure dans laguelle ils doivent être guidés; 

les aspirations des @élêves; la participation des 

parents... A ce niveau, les expêriences déja réalisêées 

pour Vintroduction d'innovations partielles seront 

pleines d'enseignements. 

La réussite d'une réforme résulte également de 

conditions administratives et matêrielles favorables : 

les résultats acaguis dans le domaine de la réorgani- 

sation du systême actuel seront donc des atouts 

précieux pour la réforme en gestation : construction 

de locaux et de logements; éguipements et mobilier; 

réduction des effectifs plêthorigues, etc. 

Compte tenu des rêalités, on sera ainsi amené a 

planifier diverses opêrations préparatoires, dont la 

Cnrre jugera au'elles sont des préalables indispen- 

sables & la réforme. A priori, on peut s'attendre, par 

exemple, & ce gu'un opuscule de programmes et 

instructions officielles ne soit pas suffisant pour 

éclairer Venseignant sur les finalités nouvelles de 

Véducation, et pour lui faire adopter le comportement 

gue la réforme exige de lui. Pour Vaider & sortir de ses 

routines, il sera nécessaire de lui fournir des guides 

détaillés, pour chague activité scolaire, et de lui 

fournir les moyens de les comprendre et de les 

dominer, afin de s'en libérer progressivement. Sans 

doute faudra-t-il aussi Ihabituer & se servir de ces 

instruments et supports, d'oO la nécessité de prévoir 

un programme de formation permanente des pédago- 

gues & tous les niveaux, etc. Pour fixer les idées, on 

(1) Cf. analyse du systeme actuel. 
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peut penser ague seront établis des plans et 

programmes d'action pour : 

— la recherche pédagogigue, appliguée & Vélabora- 

tion des moyens d'enseignement nouveaux, concréti- 

sant les mêéthodes et programmes introduits par la 

réforme; 

— la production et la diffusion de ces supports, 

imprimés, télévisuels, etc.; 

— Vexpérimentation et Vévaluation de ces technolo- 

gies et documents; 

— la réforme de la formation des cadres et 

enseignants; 

— la formation permanente, s'appuyant sur les 

moyens pédagogigues nouveaux, des enseignants en 

exercice; 

— les. constructions scolaires et Véguipement des 

classes; 

— Vévaluation continue des rêésultats, et leur 

amélioration. 

Le point le plus délicat sera sans doute la coordination 

de ces divers programmes, dont dépend le rythme de 

mise en application progressive de la réforme. 

Plusieurs hypothêses de cadences et de co(ts 

pourront être calculées par des techniciens, exami- 

nées par la Cnrre; et le Gouvernement, en fonction 

de ses moyens, fixera son choix parmi ces hypothê- 

ses (2). 

      
Aprês la décision du Gouvernement, et par Vexé- 

cution des plans adoptés au cours de la troisiëme 

étape, commence la auatriëme, dui réalise les 

conditions préalables et introduit progressivement la 

réforme dans le systême éducatif. 

I est logigue de lancer la réforme & partir de la base, 

C'est-a-dire des enseignements pré-scolaires et 

primaires. En effet, cela permet de rectifier au besoin 

les intentions établies a priori; on évalue d'abord le 

profil réel de Vélêve formé par le nouveau cycle 

primaire, avant de commencer la réforme des 

programmes et mêéthodes du cycle suivant, et ainsi de 

suite... 

De plus, la substitution d'un systême &éducatif 

nouveau au systême traditionnel doit s'opêrer sans 

heurts, et sans dommages pour la jeunesse scolarisée 

au cours de cette pêériode de transformation. On a 

donc intérêt a& laisser Vancien systême fonctionner 

comme auparavant, — en se contentant de lui 

apporter certaines innovations partielles concernant 

ses programmes, méthodes, technologies éducatives 

et examens, — & introduire la réforme dans la



  
premiëre année de toutes les écoles primaires, et ê 

faire en sorte gue cette premiëre promotion d'élêves 

ainsi gue les suivantes continuent, d'année en année, 

& bénéficier des programmes nouveaux, jusgu'a 

résorption totale du systême traditionnel. Cette 

progression méthodigue & partir de la base du 

systême s'assortit cependant d'une réforme systéma- 
tiaue ê d'autres niveaux : formation des cadres (Ens) 
et des enseignants (Eni-Cfi). 

Une telle généralisation de la réforme, lente et 

prudente, autorisera une solide préparation des 

conditions de sa réussite, énumérées (1) ci-dessus. 

Elle permettra & VInstitut Pédagogigue National et a la 

Direction de la Planification, instruments essentiels de 

cette préparation, de se doter de structures fonction- 

nelles et de mettre & Vépreuve des mêéthodes de travail 

en éguipes, afin de coordonner étroitement : 

— la recherche; 

— Vélaboration, Vexpêérimentation et Vévaluation des 

Supports pédagogigues; 

— leur production et leur diffusion; 

— la formation permanente des enseignants; 

— et toutes les opêrations connexes. 
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n o m D @ L'évaluation continue   

réforme de la réforme z UiT UU G 

Dês la phase expérimentale, et & plus forte raison au 

fur et & mesure gue la réforme généralisée pénêtrera 

le systême éducatif, il sera indispensable d'évaluer les 

  

résultats obtenus par rapport aux objectifs poursuivis, 

et d'estimer la relation coët-rendement. En consé- 
aguence, une des têches de IIpn sera de constituer 

une cellule d'évaluation, et de former des évaluateurs, 
en collaboration avec VEns. 

Siladaptation du systême nouveau s'avêrait discuta- 
ble, il faudrait en rechercher les causes, en remontant 

la filiëre décrite ci-dessus : 

— rêajuster Vun ou Iautre des plans, ou améliorer 
leur coordination; 

— réévaluer les obstacles et difficultés: 

— repenser au besoin les structures, programmes, 
méthodes ou technologies éducatives gue on avait 
adoptés a priori; 

— aller jusau'& réviser les objectifs et finalités gue la 
réforme s'était assignés au départ. 

On voit & guel point ce retour d'information est utile : 
l entraine des réajustements pêriodidgues, et trans- 
forme donc la réforme initiale en une réforme 
permanente de Véducation, en vue de son adaptation 
continue & Vévolution sociale, économigue, scientifi- 
ague et technigue du Pays. 

  

Le document du projet signé par le gouvernement, le 
Pnud et IVUnesco prévoit un calendrier des opéra- 

tions, pour la phase actuelle (1975-76) assurant 

d'abord VVanalyse et le diagnostic du systêame tradi- 

tionnel. Ce gui permettra, peut-être avant la fin de 

1976, d'engager une triple sêrie d'efforts, pour : 

— la réorganisation du systême actuel; 

— Vintroduction d'innovations partielles: 

— la mise en ceuvre du processus global de réforme. 

Les développements aui précédent ont signalé 
chemin faisant les réalisations et les perspectives, et 
ont montré (1) une complémentarité certaine 
des trois domaines. 

Nous voudrions ici insister sur le fait gue la réforme ne 
saurait se cantonner ni dans la réorganisation du 
Systême actuel, ni dans la mise en ceuvre du 
processus de réforme. 

Celui-ci n'est pas la panacée : nous avons déja montré 
ague sa rêussite impliguera d'abord Vamélioration du 
systême traditionnel, et gue sa mise en ceuvre sera 
largement facilitée par les enseignements tirés de 
Vintroduction d'innovations partielles: mais il faut de 
plus se persuader gue la généralisation, & tous les 
niveaux, d'une réforme totale du systême, exige plus 
de auinze années de travail bien organisé et planifië : 
au cours de toute la pêriode ou s'élaboreront les 
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programmes et méthodes pour ie cycle primaire, ou 

Von produira les moyens pédagogigues correspon- 

dants et oU Von recyclera tous les enseignants aux 

finalités nouvelles et a& Vutilisation correcte des 

supports, on n'aura d'autres ressources, pour le cycle 

secondaire général et technigue, gue d'introduire des 

améliorations du systême actuel, ou d'expérimenter 

des innovations partielles allant dans le sens de la 

future réforme. On aurait donc tort de concentrer 

tous les efforts sur la réforme, au troisiëme sens du 

mot. 

Par contre, il ne faudrait pas Vassimiler non plus ê la 

simple réorganisation du systême existant : certes, il 

est indispensable d'entreprendre un programme de 

constructions et d'éguipement, de revaloriser la 

fonction enseignante, daméliorer le recrutement, la 

formation et le contrêle des maitres, etc., mais il faut 

se persuader gue tout cela reste insuffisant, si on ne 

transforme pas les objectifs de [éducation, ses 

structures, programmes et méthodes. C'est dans tous 

les pays du monde aue |enseignement est fossiliséê 

dans ses programmes académiagues, encyclopédi- 

gues, vieillots, multi-disciplinaires, dans ses méthodes 

d'exposition dogmatigue, et dans ses routines 

administratives devient de plus en plus cadugue et 

mal adapté. l n'est plus possible de continuer a 

distribuer & grands frais une éducation aussi 

inadéaguate, même si on améliore son rendement 

apparent par Vobtention d'un taux plus faible de 

déperditions. 

C'est pourguoi le Gabon compte mener de front les 

trois séries d'opérations, conscient du fait au'elles 

sont complémentaires et vont se prêter un mutuel 

appui. 

conclusion 

Certes, la réforme du systême éducatif au Gabon 

n'est pas encore entrée dans la phase des réalisations 

spectaculaires. Mais on a compris son intêrêt, 

primordial pour Vavenir du Pays, et on a choisi la voie 

de la prudence et de la patience pour en prêparer les 

différents aspects. 

I faut aue la réforme, parce au'elle concerne tous les 

Citoyens gabonais, résulte d'une volonté nationale; 

elle ne saurait être Vceuvre des seuls techniciens de 

VEducation Nationale et impliëue une concertation 

élargie & toutes les forces vives de la Nation. 

C'est pourauoi on est en train de créer les structures, 

gui permettront aux responsables gabonais de 

conserver Vinitiative et la responsabilité de la concep- 

tion et de la réalisation de la réforme, et aux 

techniciens des diverses assistances d'apporter leur 

concours, dans les meilleures conditions d'efficacitê, 

pour la définition des objectifs @ducatifs, des 

structures, programmes, méthodes et technologies 

de Véducation nouvelle. 

Ministêre de VEducation Nationale 

de la Républigue Gabonaise 
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